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Peinture et sculpture au xviie s.


Le baroque et le classicisme, courants à la fois opposés et complémentaires, marquent de leur empreinte les arts visuels du xviie s.
Le baroque, fils de la Renaissance
C’est en réaction à la progression du protestantisme que se développe le courant baroque, d’abord en Italie puis en Espagne, aux Pays-Bas et en France. En sculpture, il se caractérise par une surcharge décorative et des modelés réalistes. Ses matériaux sont le bronze, les marbres colorés souvent dans une combinaison plurielle. L’œuvre du Bernin est en ce sens emblématique (Extase de sainte Thérèse, v. 1647).
La peinture, quant à elle, multiplie les effets d’illusion, en associant la perspective aux jeux de lumière et d’ombre. Ses maîtres sont notamment l’Espagnol Vélasquez (le Triomphe de Bacchus, 1628-1629), le Flamand Rembrandt (le Prophète Jérémie, 1630) ou encore les Français La Tour (voir encadré) ou Le Nain (le Repas de paysans, 1642).
Du baroque au classicisme
À la richesse et aux courbes du baroque succèdent la rigueur et le dépouillement du classicisme, dominé en France par le 
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règne de Louis XIV. Les artistes qui œuvrent à la splendeur des jardins de Versailles cisèlent des statues rappelant l’Antiquité classique. Parmi eux citons Girardon (Apollon servi par les nymphes, 1666-1673) ou Coysevox (buste de Louis IIde Bourbon, dit le Grand Condé, 1688). La peinture compte également de nombreux artistes français : Nicolas Poussin, inspiré par la mythologie (la Mort de Germanicus, 1626-1628), Hyacinthe Rigaud, connu pour son titre de« peintre des rois » ou Charles Le Brun dont on retient le décor de la voûte de la galerie des Glaces à Versailles (1678-1684), témoignent du large éventail qu’offre l’austérité classique.
Caravage et caravagisme
L’Italien Caravage (vers 1571-1610) est considéré comme un père de la peinture moderne, notamment par ses jeux de clair-obscur qui accentuent l’effet dramatique recherché. Son œuvre fait école dans l’Europe entière, à telle enseigne qu’on parle de caravagisme pour désigner le travail de ses émules, qui sont Rembrandt, de Ribera ou encore La Tour, dont la Diseuse de bonne aventure (v. 1630) fait écho à celle du maître (v. 1594).


Les arts visuels



12 


Peinture et sculpture au xviiie s.


Deux tendances délimitent les arts au cours du xviiie s. :le rococo, prolongement du baroque, et, en réaction à ses outrances, le néoclassicisme qui se développe à partir de 1760.
D’autres arts mis à l’honneur
À l’issue du règne de Louis XIV, la Régence (1715-1723) et le règne de Louis XV (1715-1774) sont marqués en France par un style ornemental riche, né du mouvement artistique européen nommé rocaille, ou rococo. Il s’exprime essentiellement dans les arts décoratifs qui trouvent, dans les palais comme Versailles, un terrain de prédilection pour les tapisseries des Gobelins, la porcelaine de Sèvres, ou les bois peints et dorés.
Témoin du siècle, la peinture française de la première moitié du siècle traduit l’esprit qui en anime cette premièremoitié. Watteau, influencé par la commedia dell’arte, faitde sa peinture le théâtre animé des fêtes galantes et champêtres (Pèlerinage à l’île de Cythère, 1717), tandis que Boucher exprime la sensualité heureuse (Jeune Fille couchée, 1752).
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Lumières et néoclassicisme
En réaction à l’exubérance de la première moitié du siècle, le néoclassicisme, venu d’Italie, revient à l’interprétation des modèles gréco-romains, comme l’atteste l’œuvre du sculpteur italien Canova (Psyché ranimée par le baiser de l’amour, 1794). Ce retour aux sources est favorisé par les découvertes faites notamment à Pompéi et Herculanum. En remettant à l’honneur l’Antiquité et ses valeurs, le néoclassicisme rejoint la réflexion des Lumières qui pensent transformer la société par un retour à la simplicité des mœurs. Jacques-Louis David ainsi, en peignant à la fois l’histoire romaine (le Serment des Horaces, 1784) et la Révolution française (le Serment du Jeu de paume, 1791), résume par son œuvre l’idéal du temps.
Watteau, ce carnaval où bien des cœurs illustres,
Comme des papillons, errent en flamboyant,
Décors frais et légers, éclairés par des lustres
Qui versent la folie à ce bal tournoyant…
(Baudelaire, « les Phares », les Fleurs du mal, 1857)


Les arts visuels
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Peinture et sculpture au xixe s.


Les arts visuels au xixe s. sont guidés par les mots lumière et liberté, qui traversent les courants d’une époque en plein bouleversement.
Romantisme et réalisme
Le romantisme, dès la fin du xviiie s., promeut de nouveaux thèmes qui mêlent l’histoire à l’imaginaire et le grandiose au dramatique. Les œuvres des peintres Géricault (le Radeau de la Méduse, 1819), Ingres (la Grande Odalisque, 1814), ou encore Delacroix (la Liberté guidant le peuple, 1830) qui immortalise les idéaux nouveaux, en sont l’illustration. Après la révolution de 1848, les peintres bouleversent la peinture qui devient un art réaliste, en prise avec la société (Millet, l’Angélus, entre 1857 et 1859).
De l’impressionnisme à l’expressionnisme
Lié au réalisme, l’impressionnisme apparaît en France dans le dernier quart du siècle et doit son nom au tableau de Monet, Impression, soleil levant (1872). Il s’exprime le plus souvent dans des peintures de paysages (Pissarro, la Moisson, 1876) ou des scènes de la vie moderne (Monet, la Gare Saint-Lazare, 1877) mettant l’accent sur la sensation visuelle et 
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l’expression instantanée des effets lumineux. En évolution constante, la peinture de cette fin de siècle annonce aussi le cubisme (Cézanne, Rideau, Cruchon et Compotier, 1893-1894), l’expressionnisme (Van Gogh, la Nuit étoilée, 1888) et de nouvelles contrées (Gauguin, D’où venons-nous ? Que sommes-nous ? Où allons-nous ?, 1897-1898).
Les visages de la sculpture
La sculpture ne se dégage que tardivement du goût néoclassique et se démarque par son éclectisme tout au long du siècle. Publique sur l’arc de triomphe de l’Étoile (Rude, la Marseillaise, 1832-1835), elle se fait aussi lyrique et expressive à travers l’œuvre de Rodin (le Baiser, 1886).
Les séries des impressionnistes
Les peintres impressionnistes élisent des scènes de prédilection qui permettent de mettre en évidence le travail mené autour de la lumière. Pour Monet, on retient ainsi les toiles présentant les faces de la cathédrale de Rouen à différentes heures de la journée, et pour Renoir, les scènes de groupe (Renoir, Bal du Moulin de la Galette, 1876).


Les arts visuels
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Peinture et sculpture au xxe s.


La peinture au xxe s. explore deux directions majeures : l’expression, sous le signe de Van Gogh et la construction, héritée de Cézanne.
Les avant-gardes
Avec le souci d’exprimer une conception du monde tourmentée et révoltée, et de partager avec le public des sensations extrêmes et brutales, apparaît au début du siècle l’expressionnisme. Représenté par des artistes tels que Kirchner (1880-1938) ou Nolde (1867-1956), sa peinture est empreinte des préoccupations psychologiques et sociales de l’époque. En France, le fauvisme s’en rapproche par son usage de la couleur (Matisse, la Femme au chapeau, 1905).
Le cubisme, en parallèle, fait du tableau une surface où l’artiste organise formes et couleurs (Picasso, les Demoiselles d’Avignon, 1907 ; Braque, le Grand Nu, entre 1907 et 1908). De là découle naturellement, à partir de 1910, un art abstrait qui exprime lyrisme (Kandinsky, 1866-1944) ou figures géométriques (Mondrian, 1872-1944).
De dada au surréalisme
Réaction par l’absurde à la Première Guerre mondiale, le mouvement dada se manifeste d’abord à Zurich et à New 
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York. Introduit ensuite à Paris, autour de Marcel Duchamp (1887-1968) ou Francis Picabia (1879-1953), il se développe avec le surréalisme qui expérimente notamment le dessin automatique. La seconde moitié du siècle est marquée par des courants divers : expressionnisme abstrait, art brut, art minimal, art cinétique, ou encore pop art.
Sculpture moderne et contemporaine
L’éloignement du réel caractérise la sculpture du xxe s., comme le montrent le lyrisme et l’expressionnisme pratiqués à partir des années 1950 et représentés par l’œuvre de Giacometti (1901-1966), puis les assemblages du nouveau réalisme (César, compression de voitures, années 1960).
Le collage
Le début du xxe s. se caractérise par la distance des artistes pour les strictes disciplines de la peinture ou la sculpture. Aussi, le collage, résultant de l’assemblage de fragments hétérogènes, s’impose avec le cubisme. La toile de Picasso Nature morte à la chaise cannée (1912) est ainsi un mélange d’huile de toile cirée et de tissu sur un support encadré de corde.


Les arts visuels
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